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Fièvre typhoide et tuberlculose..-VERGRANn. (Thèse de Paris, 19o1.-Analysée
dans Revue de la Tuberculose, dec. i9o.

Les assimilations des deux infections éberthiennxes et bacillaires sont rares
mais non exceptionnelles. O: peut voir la fièvre typhoïde survenir à toutes les
périodes et dans toutes les formes de la tuberculose. Celle-ci semble même pré.
disposer ei quelque sorte à la fièvre typhoide, ent mettant l'organismne en état
de moindre résistance, et en créant les lésions qui peuvent servir de porte
d'entrée au bacille d'Eberth. D'autre part la tuberculose peut apparaître dans
la convalescence de la dothiénentérie, ou après la guérison complète de celle.
ci, à plus ou moins longue échéance. Enfin, la tuberculose aigile, si difficile à
diagnostiquer de la fièvre typhoïde, peut coexister avec celle-ci, chez le même
malade. Au point de vue clinique la fièvre typhoïde qui survient chez un tuber.
culeux, présente une augmentation très appréciable du nombre des pulsations,
par rapport à la t.npérature. La marche (le la tuberculose est généralentent
accélérée et une poussée aigiie vient souvent emporter le malade. L'auteur
rapporte lats sa thèse, six observations personn eles.

La lecithine dans la Tuberculose. (Il. CL.AuD: et A. ZAKI, Pr'esse éd., 2S
sept. 1901.

MM. H. Claude et A. Zaki ont expérimenté la lécithine chez un certain
nombre le malades tuberculeux. C'est après une série d'expériences faites avec
succès, sur les animaux rendus tuberculeux, que ces auteurs ont tenté chez
l'homme les expériences analogues.

Leurs conclusions générales se résument ainsi:
" La lécithine produit, si r les organismes tuberculeux, une nmodificatioi

rapide dans les échanges nutritifs qui se traduit par une diminution inuédiate
le Véliminatiou du phosphore et une tendance à l'élévation progressive du
coerficient d'utilisation azotée. Les tuberculeux, tout an début, oit même à la

première pério-le, ont été rapilemuent améliorées : tugmentatioi remarquable
le l'appétit, élévati9m croissante du poids et amélioration le l'état général

frappante. L'atténuation notable les divers symptômes autorisait à penser que
les lésions avaient elles-mêmes rét rocédé."

Le cacodylkte de soude dans la tuberculose pulmonaire. (A. JALACUIun., /wsede
Docoral e'n Méd. Paris, 1901.

Pour l'auteur l'injection sous-cutanée permet seule d'assurer l'absorptioi en
nature d ce produit salis décomposition. L'administration par la voie gastri.

que ou rectale nie constitue qu'un pis-ailer précaire et dangereux. Le cacody-
late paraît agir surtout, en lrovoquant une rapide mtultiplication des globules
sanguins, en améliorant la nutrition lde la perui et des mmuqueust.s, en stimulant
les fonctions digestives et fournissant la reconstitution des réserves chez les
individus amaigris, et en relevant les f<. ces. Son action paraît différeite de
celle les autres composés arsénicaux. Sans action spécifique sur le bacille de

Koch, il en modifie pas moins avanitageusemenmt les désordres puhlm¶,.naires qu'il
engendre. Le cacodylate le soude est contre-indiqué dais les formes éréthi'
enmes, dans la granulie, et lorsque la consomiptioi s'est établie.


